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singiilièremcnl que noslre relardcmeni en ce tanps-icy ne pcul servir à Sa Majesté de

chose que ce soit et à nous peut apporter très-grand préjudice, et mcs^mc nous osier les

occasions et beaux moyens que nous pourrions avoir à faire ircs-hunible service à Sa

Majesté et de pourvcoir aux désordres et inconvénients qui de jour à autre sont appa-

rents de sourdre si l'on n'y remédie, comme nous sommes trcs-dciihcrés de faire en

cas que, avant que les choses soyent empirées, nous ayons moyen d'en faire le rapport

à ceux qui nous ont envoyés. Il y a encor d'autres respects non-seulement publicques,

mais aussy particuliers, et nomméemcnt en mon endroit (ayant laissé ma femme en

poinct de s'accoucher environ ce temps-icy), pour lesquels, ne pouvants icy servir que

de nombre et d'encombre (comme l'on dit), je supplieray très humblement Sa Majesté

nous vouloir donner un gracieux congé cl nous honnorer de quelc'un de ses comman-

dements.

Je pensoye è ce malin que Mons' Buys deut venir à la Cour, mais il est entrevenu

chose qui l'a destourné, qui me fait vous prier ne vouloir pour tant estre moins diligent

à solliciter ce que dessus, en quoy, outre ce que vous nous obligerez grandement, encor

ferez certes une œuvre pieuse en regard de nostre povre patrie. Qui sera l'endroict

où, après m'estre bien humblement recommandé à vos bonnes grâces, prieray Dieu

vous donner. Monsieur, en santé, vie bonne et longue.

Escrit au logis du Maistre des Postes, ce xvu* de mars 1576.

(Record office, Cal., n" 680.)

MMMCXI.

La reine d'Anglelerre au prince d'Orange.

(Westminster, 18 mars 157K.)

Itéponsc aux lettres du prince d'Orange. — Marnix rendra compte vcrbaicmcnl de la mission

qu'il a remplie.

Puissant et excellent Prince, très-ehier et très-aimé Cousin, Nous avons receu les

lettres que nous avez escrites par le S' de S'-Aldegonde et Messieurs les députés des

Estais de par-delà, et semblablement ouy bien au long et bcnigncnicnl, comme nous

en avez requise, les choses desquelles île votre part et de celle dcsdils Estais nous ont

informés : dont, selon leur importance, après ieelies estre par le menu et mcurement

débatues et considérées, il nous a semblé bon vous faire la response telle que oiez d'eux,

et pour tant, puisque ne pouvons doubler, saclianl leur suflisance, qu'ils en vous pouront
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et voudront faire du tout ample et ctriain rapport, n'avions pensé eslre bcsoing vous

en tenir icy autre propos; et nous faisant fort que vous el lesdits Estais jugerez que y
avons procédé selon la raison el comme en honneur il nous est convenable de faire, el

faisant fin de restes, prions Dieu qu'il vous ail, très-cher et très-aimé Cousin, en sa

sainte garde.

£scril à notre palais de Westminster, ce xvnj' de mars 157K.

[Britùh Mustum, Titus, B. VI, n* 23.)

MMMCXil.

M. de Champagney au Conseil d'État.

(Londres, 19 mars 1S76.)

Il a annoncé à la reine la mort de Requescns. — Entretien avec Elisabeth. — On a repanda le bruit

à Londres que le roi d'Espagne avait cessé de vivre. — Le crédit de Champagney diminue; son

vif désir de retourner aux Pays-Bas. — Affaires d'Anvers.

Messeigneurs, Je receus hier vos lettres du ix* de ce mois, contenant la triste

nouvelle du décès de feu Monseigneur le Grand-Commandeur, à qui Dieu face puix,

que nous sçavions icy doit pièça, comme par autres miennes vous aurez veu. Suyvant

les voslres, j'en advertis aujourd'huy cesie Royne de vostre part, et hiy déclairas le

surplus que illecqucs vous m'enchargez de luy dire. A qiioy elle me respondit qu'enfin

doncqucs il estoit mort, sans plus, et qu'elle cstoit bien aise que vous aviez le gouver-

nement entre mains, espérant que vous auriez neuve la charge qu'il avoit du Roy pour

entendre à la pacifiieation des Pays-Bas, et que, aiant succédé en sa place, vous pour-

riez aussi adviser sur ce bon œuvre, car elle ne vouloit estimer que le Roy, nosire

maistre, l'Iicust forcomptée en la response que Coban luy avoit apporlé d'Espaignc;

el, quant à la letlre du Roy que feue Son Excellence m'cnvoiat par ses dernières, que

je liiy présentas aussi, pour non dilaycr trop et que après il me fût imputé, elle me

dicl que Son Excellence m'avoit faict lord, puisque j'avois charge de correspondre

sur ce que Coban avoit négocié en Espaigne, qu'il ne m'avoit adverly de ce point que

emportoil tout le reste de ce que j'avois heu à iraicier avec elle, et puisqu'ainsi esloit,

et qu'il avoil voulu dissimuler sur ce faict el monstrcr de n'avoir nulle response du

Roy, que jà mon dépesche esloil dressé, lequel i Ile me foroit délivrer, combien que

le slillc en fût avant la cerlaine nouvelle du décès de Monseigneur le Gronil-Coniinan-


